
I,. ý L : IE 1 ministre voudrait-il se M. OLIVER :Je suis prêt ei inclure les
roc re <luburea n dit r*eceýIit eli t les chif- viia~sérigés eii corporation commIi e poilu-

1lies les plus exacets de laI population d'Atha- lation dle ville. Mlais lhonorable leader de
bihc.iilquant où elle se trouve tant dans la gauche et mitt4-mêmJe eII sommesiV convencius

la partile est que dans la partie ouest ? autrenment. Chez nous. quand( u endroit
lprendi tant soit peu d'imnportance, il prend

M. LIVER .1aidemdonélestese le not i de ville et se paele luxe îVumîi maire,
gnemieiits les plus complets, puisés ait li- <Finti coniseil et de tottlatri
reau dul reîensemnett. au sujet d1 cette par-
lie dAl~bska ctirsedans l'lbia. -M. NVRIGIIT :Je titis remarquer (lue d'a-
Est-ce que Ilhonorable député v eut maimnte- p)rés le recenisemienit. C algary et Edmionton

I tilnt avoir ('eux iti <«tiiet'iietit la partie cottipretlietit nue granide étendue (le terrain
qui est située dans la lirovilîce de 8:îslatcle hors de la ville. ('algary-ouest, par exein-

wan ?île couvre 6;30010 acres.

,M. LARE :Oui. M. OLINVER11 : Cest la circomîscrilîtioni Mec-
torah'l de C'algary.

MN. R. 1_. Bt Rh EN :Je soumiets que ce 1 -N WI.-I IlNi
serait mue éconiomiie de tempîîs dle préparer '. WRGH . l 13ia as *attres

l es têes explicaitionîs an] sujet des cilios- cli lres qtue <lix ('i aun recenseml .1t.

,riltiotis <le SaskatellenW1i que nious titoiS .'M. O LIVEREI: Je crains de nie pouvoir
bleuI t à ctti4lier. alors f'ourniir les remîseigtuenl sdead.

M. 011 VER l.a cîiipintioi pour lJe puuis donnier seulemiiemit les meilleurs ehit'-

deux prov ices a li fois îoir:i t causer des t( ipîi <<s
retards. M. R. L.. IIORIEN :Je ne liens pas àl

M. I. L BOl <N J ' eix ii' ui lesuliiriger le feuilleton niais loli-riois-iioiis

mniistre dlevraiit tenlir ces rlisciglieliiiCuis 1:ltenir les Iliilies r'enseigniemen'1ts cl!

prêts. 
lt les., oe de ilhaque ('ircoiisu'tiltioîi

,)L 0LIIVER Je les ý1mai.

do l ti <<1t nious donnier li popuilla tio dii<es
vilies et de<s burgi's. ilais il.ya-t-il lis dles

N illages érigéýS en î'o'aiî ~A nsloi
(.es '.lillires aussi*.,

MN. tOLtVE : Eteiiteiîli, avec le ch1ef, de

bailte, tandlis que la pî<î lion les i illages

ligunrera (itims la poula kt iot irturale.

M. N\. WV1IIIt': J'ai fait voir, il v a
quelque tempihs. qlue d;tîrés le reeiiseiieni.
les<i fe (le la p lma tioti l1'liRd mion toit et

de< Cailgairy comprîetnaient lionî seulemen'it la1
vil uiC iîîéîîî. muais la camipagneî. sur tilt rayivol

dle p lsl(ieus niil les.

M. 01.1VER Je týic puis iloîin1et' (lie le"
chiffre's dlt t'reiinseiitt. ý,i le t(4is'tei
nmontire la poputlati oniî du îtî et de Cal-
gairy. j'et coniclus quie c'est lotir la ville et

11nît <a s po<(ut la <-a iipile eni vitotiltia nite.

1 <ail leurs ce tie p ourrit iêtre uIi"i bi>en
pietit coii (le la cai mpîagne.

(M. (>1i ve'i se trom<iipe.

M. tOLI1VER :(bhielle sciait alors la super-

M. tN-lXYI I'enmdatt que lhontorable
député (M. W. Wrighitt fera mou calcul Je
tIévelop11er-ai l'argumietnt qIle j e vieus dle sonl
lever. Preniez Plucher Creek. D)'après le
t ('eiisý('iil('Iit (le 1901, sa poptulation était (le
837, et elle aurait considérabletiient augmien-
té depuis. Je crois qu'il vaudrait mieux lu-

duire dlais ce relevé les villages érigés en
corporation ay~ant tplus de .7KO âmes.

M. OLIVER.

MN. :IVL Impossible de se îprocIl-
icer ces chiif.r's à Ottaîwa. Il faudrait s'a-
dresser à Itégina. No«us lîourriow.s essayNer
île les avoir. Nous tâchierotns d'obteir
avia ni lundi îmuîî' réponse lartlér m.
Nous ii*avNotîs ucun aultrité sîîr ces gens.

NM. Rl. L.. III DEN : On petit se les pro-
ii1rlà-bas1 sSous tforme ie<le rapp~orts

M. OLIVERt: D>ans les archives dlu bu-

pas5 1 tiutefois, qu'il exisic (le rappol«rts nioni
triiiit le nombriiie d'lel' par, î'iiusrî

don4u. Il sciait possible. cep<endanit. du le
sa virii etn se servant dei lai cart geogt'apIli-
quîe Mais il fatudraî (Iti délaii et c-e s<'ra it

iuîip<osei' à <'es genis titi sutrcroît d1e travail,

Je le Ilieiur<i deandera;<i t oitt (le même.i

NI. IA KE 14, Uhoii<table mîinistre (NI.
Cilivet') voudlt' bien foutrnir en mîêmie templs
les miêmei(s explicationis an1 stujet îles -'l(
<1<' la Naskl;ilieNvail. C'e selli c<'oi<<<niie <1'
temîps.

M. OLiVER :A lat demande du chief de
1*VI<lositioni je donnerai pour la Saskatelie-

\\vait les, mêmues (détails lue pour l'Alberta.

M. BARRER :Le mîinistre a dlit qu'il y
avait beaucoup4 plus d'écoles dans une partie
de la prov ince que dans l'autre. Peut-il
nîous dire si le plus granîd nombre sont des
écoles publiques ?e Par exempîle. était-ce
des écoles galiciennes oui douchohores. ait
lieu (ls cles publiques ? Dans le Sud les
écoles, je crois, sont des écoles publiques.

NI. PETER TALBOT : Dans nia circons-
ripi ion. ce sont toutes des coles publiques,

excepté deux écoles catholiques romaines.
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